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Traduction : 

 

Même la liberté académique est exposée aux risques géopolitiques 

Daniel Jutras, recteur de l’Université de Montréal 

 

Texte traduit 

Les universités d’Amérique du Nord et d’Europe sont aujourd’hui confrontées à des 

risques croissants qui découlent des tensions géopolitiques. 

Selon Daniel Jutras, recteur de l’Université de Montréal, l’une des plus grandes 

universités francophones du Canada, ces risques peuvent aller jusqu’à menacer la 

liberté académique : celle-ci ne peut être pleinement garantie que si les chercheurs 

peuvent communiquer et collaborer librement au-delà des frontières. 

Il exprime son inquiétude face aux restrictions imposées dans certains pays sur 

l’organisation des conférences ou sur la participation des enseignants-chercheurs à des 

projets internationaux. Il insiste sur le fait que les échanges scientifiques doivent rester 

ouverts et que leur fermeture aurait un impact négatif majeur sur l’innovation et 

l’enseignement. 

En même temps, les universités doivent mieux comprendre comment évoluent les règles 

internationales en matière de sécurité, de protection des données ou de recherche 

sensible. Selon lui, les établissements ont la responsabilité de sensibiliser les 

chercheurs à ces enjeux, tout en évitant de créer un climat de suspicion. 
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L’Université de Montréal compte environ 70 000 étudiants. Le Canada accueille 

traditionnellement un grand nombre d’étudiants internationaux, en particulier en 

provenance d’Asie. Mais ces dernières années, les relations avec la Chine se sont 

détériorées, tandis que l’intérêt pour le Canada augmente parmi les étudiants d’autres 

pays. 

Le recteur observe également que les universités canadiennes doivent composer avec 

la concurrence croissante des établissements américains, britanniques et australiens. 

Pour maintenir leur attractivité, elles doivent renforcer leurs partenariats avec des 

institutions étrangères et offrir un environnement d’apprentissage stable, sûr et 

internationalisé. 

Selon M. Jutras, la géopolitique influence désormais directement les choix des étudiants 

et des chercheurs. Certains évitent de se rendre dans des régions jugées instables. 

D’autres privilégient des destinations où les risques d’ingérence ou de surveillance sont 

faibles. 

Il souligne que, malgré ces défis, les universités doivent continuer de coopérer entre 

elles et défendre les valeurs fondamentales de la liberté académique. Il ajoute qu’il est 

crucial que les gouvernements reconnaissent l’importance de la recherche internationale 

et n’imposent pas de restrictions excessives au nom de la sécurité. 

 

 


